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cependant, la position de Ti-
barce devenait intolérable. La
cornichie de bois de la mais;on de
<,,Illull0,u par laquelle il avait
espéré descendre dans la, rue,
était vermoulue.. Il lui fallut re-
iintetr sur. le toit pour ne se pas
Cgsser les reins. Un moment, il
.songeo îà rentrer din n i1:1 migson
d'Isaac par la JuIuitri ; mais,

onfOil l'avait prévu, les pas-
rtsétaient on train de s'ameu-

ter devant lat maison du juif et
de pruferer mille menaces contre
sa tranquî lité.

Ipo,)plus, la lune avait retiré
sol, loup noir, et son beau front
(Parent illuminait la ville tout
eni ère. Que quelqu'un levât les
vecux ports le toit, et Tilitree était
découvert

J'lasituatLiOn était critique,
VOIIU/ le. Elle le devint bien plus

vtl(OiCe qualtd il entendit distine-
tene ll> iis d'Is3aac céd e;- sous
le, cou1) s de!s silan, puis un
gIrand tum ulte emplir la maison,
5b.ns doute ii la vue du juif, cou-
chié et bâillonné. La fqule Mqn

,il'eýsc.ýljcr. Quelql4e malavisé
iwavait aller regarder à la lu-

cllw11fallait sw çî%Vho1i' ut

(l'~d~ u( la cheminée de
lit maison de Guillaume était fort

lag.Tiburce, affolé, s'y glissa
ê41111ilùqaS Un étui ; puis, se

eranpûinaità deux barres de
ifdr qui eon maintenaient les bri-1

qiil y demeura suspendu, laj
tête au ras du sommet et les
pieds accroché à deux pierres (lui
hii prmttaient do s'y soutenir.

I ais l'anigâio avait, bris6 Ses
f'orces li nalç paour " omnme
dit. Rabelnis, lu tenai au ventre,
e, dans kt descente, ses chausscsj
. élantt ouvertes, il eCmmença
de(xhazler, à travors la chieminéa,
la plus furieuse colique dont on1
alit jamais entendu parler dans
Qu, le Bkaisoi s, qui est pourtqnt

un paye; de vendangces.
-Noël 1I NodI I cria Guillanme

Pli entendant le caverne s'abattre1
dlaiis ton âtre. Noël est ai-ssi
Vcltet pour rmni 1

*Mnami, lui dit angélique-
mrent I sabeail, faites attention,
Pli vous levant, où vous mettez
1,e6 pieds, car m'est d'avis que
notre chat a l'ait quelque vilenie,
1, 'i'en ,jue par l'ordre parfuma
ui Me boute au nez.
Mais Guillau4me se souciait

Won ttde ce quo lui clîantait sa
toeni et de îqe qu'avait pl faire
il çi1tt!Ayant àalîtiqé lià chan-

ilele i aait couru vers la elle-
wine, et saisi gon conlier avcec

un ll ipatience fébrile. Le sou-
~lier, trop vivement pris, déborda,

au grail dommage de ses doigts.
t'e fut lui qui poussa de jolis

SJurons quand il vit- lq pl pnt que
1ol lu; envoyait du cielI

~1ila C.olère passée, sa femime
ai, Montra le digt de dieu dans

~ enopycan mirnte, Oietlui fit
!*<Q'$rcnýre que cette vilaine sur-

~-pieétait le 'jsecâietd
5 longue impiété. Il se conver-

lm i tdoviii . nrp.ype de bien,
l cibre et ~cçe qui le changea

beaucoup. Tiburcle fut pendu et
la ertudemorrr. jougie, ce que

les illes de &s, sorte ont, de mieuix
i faire. Isaac, lui1: mourut très

V~U.Je ne suis pas même bien
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LE CIRQUE DE QUEBEl?1

~iO'iOAr.-Ar~sle ernertour de force, C hapleau, je rutions tes îte ponr- le resito
die tei jours. TPu es de force à prendre la lune avec tes dents.

sûr- qu'il soit mnort encore, car un
hiommeii très âgé m'a offert de
l'ar-gent au dernier dix, il n'y a
pas bien longtemps.

-Voilà, dis -je i Jacques, Un
joli conte de Noël

Les Juiaux catholiques en
France lprotestent avec raison
cotre le pr'ojet qu'on prêwe au
gouver-nemnrt franVais d'abolir'
le serment religieux ou le rendret-
Iroi qbl .guttoirte. Vn'jorrirnal fran-
çais dit a-7ui beaucourp d'esprit àX
ce sujet:

Si un juté ou un téiiboiti.refuse
le sertient dcv.Int ,iu c'est
alori; oetlenien'. que cle juge a'ins-
trutition oit le président pourra
proposer P'autre. De même, dans
les magasins du boulevard, quand
un premier' objet ne plait pas, le
marchand dit au client:

-Ne vc.us ýt l leZ P-18 I Je
vais vous montrer autre chosequ
sera plus dans vos goûts.

Yoýlà donc 14 djsýqâsiýn çi
giousû IntI,-çdPýtc ýOVaqtLhiicout-
d'4ssise. nous nsIrons C()MMC
el4réO d4 je i,'an Petit nterroga-
taireo oficiel des consciences.

-Voulez-vets jurez sur Dieu?7
demandera le president à u juré.

-Parfaitemnent.
-Et vous, uçonsiour ? dira-til

à un au-te.
-Moi je ne crois ni à Dieu., ni

à diable!
-Ne vous emý.ortoz pas, dira le

prasldont, .ý'si yntre affaire.. VIors
urer,3Z sur votre conscience ?

-lia conscience 'nie vous re-
greputs, ériera le 1'récalci-

trîAnt.. Je ne jurevai sur rien du
tout. Si vous n'aviez pîs con-
fiance en moi, ce n'était pas la
peime deo me déirnger.

-Très bien 1 Et vous, denian-
dera le prés3ident'à un troisième
j uré, croyez-vous on Dieu?

raCelui-ci ; avant de Vous îé-j Le Timicoru. -Je v'as vousý dire,
p)ondr'e, je désirerais saývoim- ce quelje vodrions bien, muais je ne
vous entendez vous-mnêuîe îPar pourrions pad, (car je lie serions
Dieu. De quelle école iîls-
ph1iqile êtes-vous ?

Grand embarras du présidet
qui on isera i-éduit à dire ceci:

-Brisions là! Je vois que v'ous
aimeriez jurer sur l'honneur: va
pour l'honneur.

Et après avoir recueilli les
douze serments des douze juré,s,
le président fera son addition

-Voyuscinq serments :'ur
Dien, quatre sur la consciiec et
trois sur l'honneur:- tot-al douze
serments variés. Maintenant nous
pouvons commencer. Greffier.
donne-. lecture do l'acte d'accu-
sation.

Il eût dté plus simp)le d'insti-
tirer par une lui le serment facul-,

)m5 lit> i ré an iconseéil., lie Prés;idenit.- Nous ne puu-ý
VOmIs- pas entrer dans ces détails
mte-nou.s Simiplemen t coim menit
vouts vottles formuler votrueie-
ment.

Le 'Témoin.-Sur ce que j'a-
vions de plus chter au inonde ?

Le Président. - Qu'est-ce que
vous avez (tu plus cher au monde?

Le ''mi.-C'est la Vache
rousse de mna tante Verniouillette,
patre que jedevionis hériter d'elle.

Le Président- Alorsréêe
Je jure (levantL la vache ro,,ýsxo 
rula tante VernouillcfýÉ% 10do dre
(lue la Vérité.

Le é,-.e le jure. ( A
PUÉ ) Je m'on fichlionis pao mial

tif, pour lequel un seual ýrLicj de la vachec rousse, car elle aura
ainsi conçu eýt suil. le temps d,) crever dix f'ois avant

AIýticie unique. - Pour éviter e,,, j'ti-ite.
le ratour de scènes tertt. Les î rôsident.-M\aintenant, di.
qui ont-eu lieu ý la Cour d's-ts-lcl e que Vous savez sur
Sib1 8,Ç5 a OfraIt pourra ItrètolUila asia de la femme Vilebo-
-ermnt ded son chýois. cîrard.

Celuni-ci, du moins, aurait juréè 'leO Témnoin. - Je ne savions
sur la tète de son enfant, un riendu tout.
autr-e sur la mémoire de sa tante , -----,--.é

et ainsi de suite. Et puis cela au-
rait donné une source perpétuelle
de gaieté t\ans le déitéô des té-
iWOîfnii; , par exemple entre un
paysan, cité co.mnwe témoin, et
le présidcne des Assises engagre-
m-it la Conversation suivate:,

Le Président. - Votre nomn,
votre âige, vore piooession ?

Le Térqoin. - Jeaii-Nicolus
Qrostcillon, vingt-huit> natif de
Pommière-la-belle candidat au
conseil municipal.

Le f'rébîdent. -Vous jurez de
dire la vérité.

Le Témoin.- Je le jure.
Le Président-Fort bien 1 Mais

sur quoi le jurez-vous ? Nous
avons, vous le savez, un agréab le
choix de serment. Voulez-vous

-Ma foi, cela dépend, riposte.- jurer devant Dieu?

j4ýe rr,siUUient- t LVUVt ULUU

vous avez juré et si maintenant
vous ne dites pas la vérité...-

le iTéiuioin.-Je sais .-. Je n'ié
riterions jamais de nia tante
Vern ou illette.

Le President. - Vous pouvez
vous asseoir- ! ( Au public ). Les
rires qui ont étlaté pendant que
le témoin prêtait 'serment devant
la loi, suont indé-cents; s'ils se re-
nouvelaient, je ferais évacuer la
-salle1

CITY HALL SHADES
15 RUE GOSPORD.

Ce restaurant tenu dans le vér-i-
table style des meilleurs3 établisse-
mients de ce genre à New-York, se
recommande au publie particulière-
ment par ses Miixed Drinks, Ci-
gares et lunchs froids.

J. FAI1EY, Propriétaire.

Departemunt
des'

litoffes a
rlobes

Le stuccès obtenu dais ce
Département depuis trois
mois, par lat vente (le nos

Satins, se continue. Les

ar1ticles vendus se trou veit

rinplatcès et, toujouts nous

vendons Lt moitié (de leur

vileur nos. Satins Unis SaL-
tins Brochlés et S:utiîus de
Lyon. Outre le s Soiêries

les étoil*es nouveautIlés d'une

n"Muide valrIé,té sont très
goftéeet chaqule jour lins

en vendons considérable-

ment. Vous pouve etil
j uger par le nombre d'ache-

teuses qui encombre jour-

nellemnent, ce Dépar'tement.

leos autres dmosteu n u

également pourvus des nouveau-

tés les plus récentes. Les soit ies,

cachemires et étoWici .1 rolms for-

ment le lus bel assortiniorît de

montréal et occasionneront l'éton

ment et l'admiration. N'ou-
blions pas les mille 'petits acýes-
soires de toilette qui sont, aus'a
en très grt'.nde quantités etin-
prochables sous le rapport diu

235 & 237,

t.Laurent.
MentréCal 121Novembre 1880.

HOTEL Di CANADA.

Cet hôtel qui a été complèteent
restauré est passé entre les mains de
nouveaux propriétaires MM. Ra-
pin et Pews. L'ameublemecnt des,
chambres a été renouvelé, les set--
vices d'un cuisinier d'expérience ont
été retenus et rien n'a été négligé
pour donner tout le confort possible
aux voyageurs.

Une visite est sollicitée par les
propriétaires. M. Rapin acquis de
l'expérience comme hôtelier à Beau-
harnois et M. Pews est avantage'u.
sement connu dans la classe com-
merciale.

Les prix. sont modérés1 et ou
,garantit pleine et entière satisfac-
tion aux clients.

MM. RAPIN et PEWS.

Propriétaires.


